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productives dans la suite, ou bien ceux qu'on 
aurait dû supprimer, étant coupés à quelques 
millimètres au-dessous de leur insertion, au- 
raient donné naissance, par le développement 
ultérieur de leur œil inferieur, à des produc- 
tions fruitières. Quant aux yeux placés au-des- 
sous des bourgeons, favorisés dans leur crois- 
sance par la taille du bourgeon terminal et le 
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pincement des bourgeons 1atéraux les plus voi- 
sins de la coupe, ils se seraient ouverts les uns 
en brindilles, les autres en boutons à fleurs, 
destinés à devenir l’origine de bourses nombreu- 
ses du sein desquelles de robustes lambourdes 
n'auraient pu manquer de sortirultérieurement.. 
L'application de ce système pendant trois ans 
aurait mis le rameau dans l’état représenté 

Fig. 273. 

fig. 213; la comparaison de ce rameau avec | 
celui que représente la fig. 265, rend sensibles 
les effets de la taille sur le développement des 
productions fruitières du poirier. 

On voit combien est simple la taille du poi- 
rier reduite à ces principes ; nous n’avons parlé 
ni des branches gourmandes, ni des branches 
chiffonnes; ces productions monstrueuses ne | 
peuvent naître sur le poirier que par lincurie 
du jardinier. S'il surveille ses arbres avec assez 
de soin pour tailler et pincer toujours à propos, 
il n'aura point à s'occuper des branches gour- 
mandes et chiffonnes; il en aura prévenu la 
naissance. 

Observons sur la fig. 273 l’état particulier 
de chaque section. Les bourgeons superflus 
taillés à quatre ou cinq millimètres de leur in- 
sertion sont convertis, lesuns en dards AA, les 
autres en brindilles BB; les boutons inférieurs 
sont tous à fruit ; tel est l’état de la première 
section. Nous voyons aussi beaucoup d’veux à 
fruit sur la seconde section ; les brindilles doi- 
vent avoir été Cassées aux points CC pour hâter 
leur mise à fruit; les simples boutons à fruit 
qui deviendront des bourses, et les dards qui 
se couvriront de boutons à fruit, garnissent de 
distance en distance la seconde section. En 
avancçant en âge, ils prendront successivement, 
et sans le secours de la taille, la forme des 
productions fruitières de la première section ; 
l2 troisième section est semblable à la troi- 
sième du rameau non taillé (fig. 265 ); elle n’a | 
que des yeux à bois. Chaque section est, par | 
rapport à l’ensemble, plus grosse et plus courte 
dans la branche taillée, parce qu’on n’a pas 
laissé la sève s’épuiser à produire des bourgeons 
superflus. La comparaison entre la branche 
de poirier taillée ( fig. 273), et la même bran- 
che non taillée (fig. 265), rend évidente l’ap- 
plication des principes de la taille du poirier et 
les effets de cette taille; le jardinier doit tou- 
jours se reporter à la première de ces deux 
branches, afin de lui comparer les branches 
que est occupé à tailler; par là les erreurs 
eviennent pour ainsi dire impossibles. 
Les branches qui ont porté fruit pendant 

plusieurs années se fatiguent d’abord par leurs 
sections inférieures. Dès qu’on s’en apercoit, 
on commence par les soulager en sacrifiant à la 
taille une partie des bourses, afin d’v provo- 

quer la naissance de quelques lambourdes qui 
puissent, en attirant et retenant la sève, em- 

| pêcher le bas des branches de se dégarnir. Une 
agglomération de bourses, représentées fig. 272, 
est alors éclaircie par une taille en A et en BP: 
cette taille lui fait rejeter deux lambourdes qui 
la mettent dans l’état que représente la fig. 274. 
Ces lambourdes rabattues sur un œil à bois, 
deviendraient au besoin des branches nou- 
velles ; on voit en CC la place des boutons qui 
ont porté fruit à la dernière récolte. Quand ces 
moyens ne suffisent plus, et que la branche est 
décidément épuisée, on la rabat plus ou moins 
près du tronc ou de la branche-mère à laquelle 
elle appartient, selon les exigences de la forme 
de l'arbre, en calculant d’avance la place que 
vont occuper les bourgeons plus ou moins vi- 
goureux, provoqués par la taille. 

Fig. 274. 

Ainsi, en résumant les principes de la taille 
du poirier, nous trouvons : 1° qu’on taille les 
bourgeons terminaux ou de prolongement en- 
viron au tiers de leur longueur acquise en une 
année, afin de forcer à s'ouvrir les yeux infé- 
rieurs à la Coupe ; 2° que parmi ces derniers 
yeux on raCCourcit Ceux qui sont devenus des 
brindilles pour faire ouvrir leurs yeux en bou- 
tons à fruit; 3° qu’on supprime le bois inutile de 
l’année à quelques millimètres seulement de 
l'insertion des bourgeons, pour obtenir du 
dernier œil une production fruitière; 4° enfin, 
que la vie des productions fruitières se pro- 
longe au moyen des dards ou des lambourdes, 
et que le ravalement est la seule ressource pour 
rajeunir les branches dont les productions 
fruitières sont épuisées. 

$ IV.— Pincement. 

Le pincement qui commence en avrii et mai, 
lorsque les bourgeons ont de 0,04 à 0",08 
de longueur et qu'ils sont encore à l’état her- 
bacé, n’a pas moins d’importance que la taille 


